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A rt Basel Paris a de quoi rivaliser avec son édition historique à Bâle. 
Le magnétisme de la ille Lumière pourra-t-il à terme nuire à l'attractivité 
de la cité rhénane? Tom· d'horizon des enjeux économiques et politiques 
entourant la foire détenue par le groupe :VICH. LAETITIA THÉTAZ

! Pourquoi Paris ne
· reinplacera pas Art Basel

a: 
-1; 

E st·ce que Pa.ns firura par 
remplacer ArlBasel?Lors 
de la dernière édition 
bâloise de la plus célèbre 
des fouesd"arl contempo· 

rain. l'interrogatJon était sur toutes les 
lèvres. Simple question de temps 
pour certains. effet de mode à court 
tenne pour ct·au tres. les avJS ont dl ver· 
gé autant que les arguments brancùs 
Le dem1er Jour de l'événement. une 
erreur des orgarusateurs- lecommu 
ruqué de dôture a été envoyé par Art 
Base) Paris et non Art Base] - n·a fait 
que Jeter de llmùe sur le feu Un acte 
manqué qu I fat t sourire tant 11 est évo 
cateur de la canmbal 1sation entre les 
deux événements européens. 

gnétJSme de la Ville l.J.uruère semble 
opérer auprès de )ensemble de lëco 
systèmedu mondede J'art.•Depu15le 
Brexit Pans est redevenue la capitale 
européenne du marchédel'artassure 
le marchand d'art Phll!ppe Davet. d1· 
recteur chez Blandeau & ae Art Ba sel 
a été la f01re d'art la plus importante 
pendant de nombreuses années.Natu· 
rellemenl. Pans est aujourd"hrn en 
concurrence directe avec Bâle. Toute· 
fois pour Art Basel. 11 est préférable 
dëtre soi-même son concurrent plutôt 
qu·une autre organisation.» 

dlstractions.cequ1 fait sa Slngulanlé 
et sa force. PariS. de son côté.s'appuie
sur le poids culturel de la capitale et 
attire un public européen el Interna• 
tional clJfférenL» 

«French Exit» 
Il n'empêche. rabsence de collection· 
neurs américains à Bâle enJum der· 
nier a de quoi mqu1éter. En 2024. les 
Êlals-Umsontgénéré près de la mo1l1é 
(43%) des ventes d'art mondiales. «TI 
sembleraJt qu·une ma1orltédentre eux 
aient envoyé leurs conseillers. Les 
gal en es espèrent accueillir les ache· 
teurs améncains etasiallques sur leur 
stand à Paris».assure Philippe DaveL 
Celte forte concentration de cooseil-
Jerssusc1tedeslnterrog;1tionsquantà 
J"évolullon de la foire baloJSe. où les 
galeries suisses sont toujours moins 
représentées elles étaient une cm-
quantame en 1993. contre une dou-
zame auJourd'huJ. 

LUXE BILAN 

«CHOIR», une 
œuvre signée 
par !'Allemande 
Katharina Grosse 
et présentée sur 
la Messeplatz 
de Bâle, en juin 
dernier. 

/\rt Basel n·a pourtant rien à enVie 
à sa petite sœur Avec 289 galeries 
participantes en Juin dernier. elle a 
atllré près de 90'000 Visiteurs et col· 
lecbonneursdu monde enber. A quOJ 
s'ajoutent des ventes solides. des ar· 
llstes superstars et des galeries poids 
lourd. Bref. un bilan optimiste bien 
qu'en retenue. considérant la contrac 
Lion que subit le marché de !"art de 
pws deux ans. En 2024. li a affiché une
baisse de 12%. soit un montant global 
de46.3mill1ards de francs. 

Paris, nouvelle capitale de l'art 
Du côté de Paris. la 2" éclltion d1\rl Ba 
sel Pans - en place du 24 au 26 oc· 
lobre - se présente comme ambitieuse 
avec 203exposants - dont 25 nou· 
veaux - contre 195 en 2024 avec la 
présence de 65000 visiteurs. Le ma· 

Après les deux prem1èreséclJllons 
de Pans+ par Art Base! en 2022 et 
2023. mais surtout depuJS la première 
édlt1on de la foire sous la bannière Art 
Base! en 2024, la proximité géogra 
ph1queel calendaire des deux événe· 
ments quesllonne les professionnels 
du secteur. «On sent que la concur· 
rence amve. estime P1erre·Henn Jac· 
caud de la galerie Skopta à Genève. 
Pansa tmeconcentrallon quahtative 
de galenesetest extrêmement attrac· 
t1ve sur le plan mtematlonal. TI y a w1 
effet de mode et de nouveauté qu'Jl 
est difficile de contrer. n faudra proba· 
blement du côté du comitéd irecteur 
d'Art Basel. trouver une stt atégie pour 
déftmr J"identilé el la spéc1fic1té de 
chacune des deux fmres.» 

Pour la collect1onneuse et galeriste 
swsse Fabienne Levy. la d1versJlé des 
deux foires enrichit Je paysage. «A 
Baie. la forre concentre toute ratten· 
lion; pendant une semame. la ville 
entière Vit au rythme de l'art. sans 

<<Le club de Bâle est intact 
et son public très érudit. 
Paris est plus diluée et 
attire des aclieteurs moùis 
avertis.>> 
Alexander Verburg, collectionneur 
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Laetitia Thétaz 
chroraqucuse art 
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Le cul(ot) 
dujeune Vallotton 

orsqueje demande à Katia Poletti. 
conservatrice de la Fondation Félix 
Vallotlon.demeparlerct·uneœuvre 
marquante du peintre SlllSse. elle 
lanœ sur un ton décidé: «Étude de 
resses»I Je lui demande de répé-
ter car la ligne téléphonique était 
mauvaise. J"avais pourtant bien 
entendu_ Un choix surprenant et 

évidemment provœateur. mais qut révèle trèS tôt le talent 
de peintre elle caractère indépendant de Félix Vallotton. A 
lbccëlSlon du centenaire de sa d1sparit1on. Je MCBA à Lau· 
san ne célèbre. dès le 24 octobre. cet art:Jste majeur avec 
«Vallotton Forever. La rétrospective». Plus de 200 œuvres 
provenant de collections publiques et pnvées seront 
réunies. retraçant ainsi la vie de ce Lausannois d'angine 
à travers sa pratique artls· 
lique. au SS! prolifique que 
complexe 

Ùlcisif et désenchanté 
Arnvé dans la capitale 
rrança1seà 16ans.leJeune 
Vallotton se démène sur la 
scène pansienne pour 
gagner une reconnais 
sancedans les cercles ln 
tellectuels et artistiques. 
C'est au cours de ces an 
nées de formation. vers 
1884. que J'arliste réalise 
«Étude de fesses».« Il déve· 
loppe très jeune un talent 
remarquable et une 
grande prêcJsion. parve-
nant rapidement à un 
geste sùr. Son père est alors encouragé à Je soulent r dans 
sa fom1auon à l'Académie Juhan», commente Katla Polet· 
l l  Ce tableau. devenu culte. souvent associé à «L'ongme du
monde» de Gustave Courbet. est le témoin de la moder·
mté dont fait preuve Vallotton dèS le début de sa carnère.

En ooservant le cadrage mhabituel de la peinture. on est 
tentédepenserquelleestenréabtéunfragmentd'unsu.iet 

plus grand mais il nen est rien. Vallotton propose un por-
trajtgtinçanl decedéhanché. presque en mouvement.qul 
en devient vlvanl Les plis, les rougeurs. la cellullte. loutes 
les aspérités de cette portion de corps sont pemles sans 
aucune complaisance. o·une sincérité désarmante. 11 va a 
contre-courant de son époque avec une proposlt10n réa· 
hst.eetsanspromesse.«On y litpeut-ètre un traitdecarac· 
tère. ce lui d'un esprit contestataire», commente la conser 
vatrtœ. Indépendant et anuconrormJSLe. Vallotton faJt avec 
«Étude de fesses» un pled de nez aux canons esthétiques 
de son époque en osant représenter un morceau de corps 
1mparfa1L 

Parcom· d'un invendu 
«Étude de tes.5es» ne sera jamais exposé du vivant de rar-
ttste qui la conservera Jusqu'à sa mort en 1925, raison pour 

laquelle l'œuvre n·est pas 
signée de sa ma1n, mals 
porte uniquement le 
timbre de sa signature. A 
son décèS. la peinture re 
viendra à son frère Paul. 
alors d 1recteur de la Gale-
rie Paul Vallotton â Lau· 
sanne. Ce derruer la confle 
ensuite â son fils Alfred. 
marchanctct·an  Parts.qui 
l'exposera rue de Seine 
vers 1930. I.:h1stoire ra-
conteque Sacha Guitry s·y 
est intéressé. mais qu'il 
renoncera finalement à 
l'acquérir. Le tableau res-
tera invendu et retournera 
à Lausanne auprès de la ! Galerie Paul Vallotton. Il i 

faudra attendre les années 90 pour qu·un collect1onneur 
paru cul 1er en fasse l'acquts1llonl 

L'œuvre est auJourd'hUJ régulièrement soll.Jc1tée pour 
desexposit1onsetpourdesreproduct10ns.Trèsmoderne. 
le réalisme sans fard de Vallotton. étonnamment actuel. 
trouveunéchoparUa.tlJerdansuneépoqueoùlescritères 
esthétiques sont sans cesse remis en question. 
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